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La fontaine de Bir Djebah

AÃ¯n Bir Djebah (la fontaine de Bir Djebah) est situÃ©e dans la seconde
mÃ©dina au-delÃ  de la muraille de Sidi Ramdane, qui cernait La Casbah Ã  la
limite de Ketterogyl (la fin de l'usage de la jambe).

La fortification a Ã©tÃ© construite aprÃ¨s le transfert de la RÃ©gence d'Alger du palais de la Djenina
(palais berbÃ¨re) vers la citadelle d'Alger au cours du rÃ¨gne de Ali Ben Ahmed, le Ali Khodja de
Omar Pacha Ã  l'Ã©poque ottomane. La fontaine de Bir Djebah est l'oeuvre du Turc Djebah. Celui-ci
exerÃ§ait la profession d'amin (employÃ©) Ã  la mission de chargÃ© de la corporation industrielle
des tanneries. Ces artisans travaillaient en bordure des trois sources au lieudit Souaredj, localisÃ©
au pied des remparts de la citadelle d'Alger. L'amin Djebah cumulait la tÃ¢che d'amin el oumana (le
chef des corporations) et Ã©tait adjoint de l'agha et du cheikh el balad (responsable administratif de
la mÃ©dina) au XVIIIe siÃ¨cle de l'empire ottoman, sous l'autoritÃ© du khaznadji (trÃ©sorier,
ministre des Finances). Le point d'eau de Bir Djebah est incrustÃ© dans une embrasure ornÃ©e de
motifs harmonieusement sculptÃ©s dans le stuc et est mis Ã  couvert sous un auvent enjolivÃ© de
tuiles vertes. « La fontaine de Bir Djebah Ã©tait Ã  l'origine une Ã©tuve amÃ©nagÃ©e en systÃ¨me
de jet par petit bac pour propulser l'eau Ã  la coulÃ©e du puits », a-t-on appris de Mohamed
Benmeddour, le chargÃ© des Ã©tudes historiques et de la communication Ã  l'Agence nationale
d'archÃ©ologie. « La fontaine de Bir Djebah est alimentÃ©e par le rÃ©seau de la citadelle d'Alger en
provenance de l'aqueduc des sbaÃ¢ abar (les sept sources), situÃ© dans les faubourgs des
hauteurs d'Alger et qui convergent vers la partie supÃ©rieure de la mÃ©dina », tient Ã  prÃ©ciser
notre interlocuteur.
  

Une crÃ©ation de gÃ©nie
 
En usant Ã  l'Ã©poque des mÃ©thodes les plus simples et sans aucun appareillage moderne, la
fontaine a dÃ©saltÃ©rÃ© les hommes Ã  travers les siÃ¨cles. C'est ainsi que sebaÃ¢ abar est
transposÃ© dans son intÃ©gralitÃ© par l'occupant colonial franÃ§ais du nom de la commune d'El
Biar Ã  la faveur de l'intonation phonÃ©tique du langage sarrasin vers la langue de MoliÃ¨re. « L'eau
ruisselait dans une demi-vasque en forme de coquillage avant qu'elle ne soit remplacÃ©e par un bac
par l'autoritÃ© coloniale. La fontaine est dÃ©corÃ©e de stucs que l'on doit Ã  Jacques Chevalley, le
maire d'Alger », nous confie notre interlocuteur. La fontaine colle si bien jusqu'Ã  nos jours au
quartier de Bir Djebah par son appellation. Au demeurant, le chanteur chaÃ¢bi (musique populaire),
le regrettÃ© maÃ®tre El Hadj M'hamed El Anka, signe pour la postÃ©ritÃ© la notoriÃ©tÃ© de la
fontaine de Bir Djebah, au travers de l'immortelle qacida Soubhan Allah yaltif, Fi bir Djebah nahlef du
cÃ©lÃ¨bre poÃ¨te algÃ©rien Mustapha Toumi. Seulement, les transformations opÃ©rÃ©es au
lendemain de l'indÃ©pendance allaient sonner irrÃ©mÃ©diablement le glas de ce monument
sÃ©riÃ© pourtant patrimoine universel dans le sillage de l'antique Casbah. Aujourd'hui, la fontaine
de Bir Djebah est tarie Ã  tout jamais. L'eau claire et rafraÃ®chissante ne coule plus du robinet. De la
sorte prend fin la baraka de Sidi Amar, le saint patron de la zaouÃ¯a de Dar Sidi Amar du quartier et
descendant du ouali de Sidi MaÃ¢mar. Les douÃ©ra (maisonnettes) de l'Ã®lot ne sont plus que des
fragments et des ruines. Les habitants des douÃ©ra ne sont plus lÃ  pour Ã©voquer un vÃ©cu
somptueux et glorieux au cours de l'Ã©popÃ©e triomphale de la Zone historique autonome d'Alger.
Ce patrimoine attend que l'on soit Ã  son chevet.
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